
CHAPITRENIX

LES PORTIQUES EN ARCADES

SOMMAIRE. — Portiques avec arcades sur piedroits. — Sur colonnes

isolees, accouplees en largeur ou en profondeur. — Portiques du

moyen äge. — Cloitres. — Portiques avec encadrement de colonnes

ou pilastres,. — Importance de l’etude des portiques.

Pour les portiques en arcades, nous ne trouvonsplus de clas-

sifications historiques ou ‚ethniques comme pour les portiques

en colonnades. Si ces portiques peuvent parfois se rattacher aux

familles dorique, ionique, corinthienne, c’est par des elements
qui ne sont pas le portique lui-m&me, des colonnes, des entable-
ments, qui en sont: plutöt la decoration que la construction.

Cherchons donc, sansclassification, l’expression la plus simple

du portique : C'est &videmment une serie d’arcades sur une serie
de piedroits carres ou rectangulaires, par exemple les portiques

de notre rue de Rivoli.
Ici, je n’ai pas ä:vous dire grand’chose apres ce que je vous

ai dit de Parcade : si ce n’est que ce motif de portiques dans sa

simplicite parait avoir rarement tente les architectes; il yen a

assez peu d’exemples ‚monumentaux. Je ne puis vous citer

comme portiques, -.bien- que la composition n’en differe pas,
les magnifiques aqueducs romains; je ne vous ai cite la rue de

Rivoli que comme ‚exemple' et non comme modele; il y a
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cependant quelques portiques ä& piedroits rectangulaires qui
meritent une serieuse &tude : celui de la fagade laterale de l’egllise

de Rimini, par L&on Alberti (V. fig. 279); les arcatures de
l’eglise Saint-Laurent. in Damaso, A Rome (fig. 297); ceux de

la place de la Concorde; & Venise et ailleurs, notamment aux

Prisons de Venise (fig. 298), quelques exemples d’arcades sur

piedroits, ä bossages; enfin,

>:>ßx>ütm.x„”Ubz Den que ce soit plutöt une
\ ı serie de fenetres qu’un por-
 

tique, le 1° &tage dela Biblio-
theque Sainte-Genevieve.

Mais les inconv£nients du

piedroit rectangulaire appe-

laient ici encore la substi-
= — == tution de la colonneaupilier.
[ ku) = Aussi voyons-nous de ad

INN. ı breux portiques en arcades

Fig.en sur colonnes, colonnes sim-

HOSE ples, accouplees ou group£es.
Le cas le plus simple est celui de la colonne unique, comme

dans la cour du palais de la Chancellerie, que je vous ai dejä

montre (v. fig. 225) : un chef-d’ceuvre. J’y vois quant ä moi
un type, et ä& ce titre je vous demande’la permission de Yana-

   
lyser brievement.

Le füt de la colonne est en granit : d’une part, il est tres

charge, et cette lourde charge est ici une garantie de solidite;

d’autre part, ce füt &tant expose, malgre& les tirants metalliques,

a Taction des poussees des arcs et des voütes, a besoin d’£tre
monolithe pour agir, au besoin, comme une sorte de bielle,

tandis que s’il &tait par assises le moindre effet horizontal pour-
rait le disloquer. La base et le chapiteau sont en marbre.
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Le chapiteau est plus haut que dans l’ordre dorique ordinaire :
entre ce füt de granit et l’arc, la construction se serait mal

contentee d’un chapiteau peu &leve : son assise trop basse aurait
pu Etre cassante.

Entre le chapiteau et les arcs, il n’y arien : le chapiteau recoit
directement les sommiers. Pourquoi, en effet, y aurait-il ici
quelque chose? Il n’y a de motif ni pour un entablement com-
plet, ni m&@me pour une

simple architrave, dont le

röle est toujours la reunion

de deux colonnes.

Ce portique, irreprochable

comme goüt,' — il est de

Bramante, — est la logique
meme comme composition,
et, je le repete, on doit le

considerer comme un type Rn / Ah

du portique & arcades sur
colonnes simples.

Vous trouverez encore de tres jolis exemples de portiques

ainsi compos&sdans V’architecture toscane; l’ouvrage de Reynaud,

celui de Famin et Grandjean vous en montrent d’une extreme
elegance. Dans une donnde tres monumentale, vous pouvez au

contraire &tudier les portiques superposes du palais ducal de
Venise. (V. plus haut,fig. 221.)

   
Fig. 298. — Prisons de Venise.

Mais le portique ä simples colonnes n’est pas toujours pos-

sible; on est souvent conduit & les accoupler, et cela dans deux

sens differents : dans le sens de la facade ou en profondeur.
Il est certain que le portique A arcades ne permet pas l’emploi

de colonnes tres monumentales, puisqu’elles ne peuvent gu£re
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avoir en hauteur plus de deux tiers de l!’ouverture totale. Un peu
greles, elles sont, surtout au rez-de-chaussce, exposees a un

certain roulement, et les portiques & colonnes simples sont tou-
jours d’une grande hardiesse. Il &tait donc naturel de chercher

a

  

          
 

 
Fig. 299. — Loge ouverte de la villa Medicis.

plus d’ampleur pourles piliers, et le moyen ctait d’accoupler les

colonnes.
De plus, un portique commecelui de la Chancellerie ne permet

que des sommiers peu larges, et par consöquent des plans de
joints peu &tendus. La pierre tr&es dure peut seule s’en accom-
moder. Voilä des causes d’accouplementdansle sens de la facade.

L’accouplement en profondeur est souvent necessaire ä cause

de l’epaisseur du mur sup£rieur, de la poussce des voütes.

Dans les piliers ainsi composes, les colonnes doivent £tre
reunies, larchitrave est necessaire pour reconstituer le mur de
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Fig. 300. — Palais de l’Universite de Genes.
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’
retombee. Aussi y a-t-il de nombreux exemples, notamment

414

dans Yarchitecture genoise, de piliers composes de deux colonnes

:il @ Seez>nea ka =
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— Vestibule du LouvreFig. 301.

surmontees d’une simple architrave qui supporte le sommier
d’autres fois, Pentablement est complet ou la frise seule est sup 
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primee. La corniche forme alors un imposte accentue. En pareil
cas, Farchitecte emploie !’entablement complet s’il veut donner
a l’imposte une valeur importante de saillie; il se borne A Var-
chitrave, siil prefere, au contraire, ne pas coupr IN
la hauteur d’etage par une saillie vigoureuse. Je vous
citerai comme exemples d’accouplements, dans le

sens de la longueur du mur, la loge ouverte de la il
villa Medicis (fig. 299), si interessante & tant Plan dun pilier,

d’egards et representee ici sans les bas-reliefs qui=
la decorent; le palais de l’Universite, ä Genes, dont vous

admirerez ainsi (fig. 300) la disposition generale; enfin, au
Louvre, !’un des vestibules (fig. 301).

Quant au cas d’accouplement de deux colonnes l’une derriere

Fautre, il se presente lorsque le mur a une &paisseur plus grande
que ne le permettrait le diametre de la colonne. Mais l’etude du

portique revient en sommeä celle de P’&tude sur colonne simple,

si ce n’est quici il faut bien que les deux colonnessoientrelices,
et, par consequent, qu’une architrave tout au moins serve de

sommier ä la retombee des arcs.
Il n’y a guere d’exemples d’accouplements simultanes dansles

deux sens, ce qui revient au pilier des quatre

colonnes; on trouve plutöt des piliers ol quatre
colonnes engagees sont disposees aux quatre angles

d’un noyau carr& plein. Ces piliers ont alors la
disposition de ceux que vous voyez dans un autre
des vestibules de la cour du Louvre (fig. 302).

Dans ces exemples, l’arcade, ä partir de son
centre, est telle quelle serait sur un pilier carre ou

rectangulaire; le pilier est &vid&, combin& par des

accouplements, mais les architraves reconstituent le mur et les

evidements du pilier ne se continuent pas dans les archivoltes,
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sauf lorsque, par exception, l’arcade maitresse est retrecie par

un arc doubleau. Ici encore, comme nous l’avons vu pour

 

 

Fig. 304. — Arcades interieures de Saint-Marc
de Venise,

 

Varchitrave des ordres la pensce

a ete de reconstituer le mur:
une fois cintrees, les ouvertures

du portique, on peut supposer
qu’on marche sur un murplein.

Dans les portiques en arcades

de larchitecture du moyen äge,
esprit de la composition est

different. A chaque element du
pilier, correspond un element

des archivoltes. Ainsi, en prin-

cipe dans cette architecture, a un

plan de pilier A (fig. 304) cor-
respondra une coupe B, laquelle

reproduira, sauf ä &quarrir les parties arrondies, les saillies et
retraits du plan. Cela n’est pas absolu, mais c’est du moins
l’esprit de la construction du moyen äge, tres different, comme

vous le voyez, de
ce que nous venons

d’examiner.
I y a dailleurs

dans les portiques du

moyen äge une va-

riete de combinai-
sons encore plus
grande que dansles
portiques de lanti-

quite ou de la Renais-

sance. Le nombre

 
 

   

 

 

 

   

 

Fig. 305. — Chapelle palatine de Palerme.
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meme de ces combinaisons rend difficile d’en degager les
principes. Il faut pourtant l’essayer.

Tandis que dans architecture byzantine, par exemple & Sainte-
Sophie de Constantinople ou A

Saint-Marc (fig. 304), ou dans
Varchitecture sicilienne de Pa- :
lerme (fig. 305), ou de Mon- &
treal (fig. 306), c’est encore la
colonne unique, surmontde d’un
chapiteau au tailloir tres &ner-
gique, qui supporte les retomb6es

d’arcs de section quadrangulaire;
— dans l’architecture romane et
surtout dans larchitecture go-

thique, les arcs deviennent de
plus en plus profil&s et inde-
pendants : les piliers des lors

 

 

 

 

 

    
    
 

 

 

 

 

 

    

  

 

     

 

consistent presque toujours en |
| > | :une sorte de noyau central, ! | 2mn! >

saillie, tres variees, qui sont, ä
des niveaux souvent differents,
les points de depart des arcs

VorCi. 307) qugucsunes 12nEeides sections les plus frequentes = _A o. ; 7 er__2des piliers, empruntees ä des pi- u. _. .

bas-cötes. On peut y trouver tous les &l&ments de Varchitecture
des portiques, tels que je viens de les indiquer. Plus tard m&me,
au xv° siecle, par exemple & leglise Notre-Dame de Brou, le

accompagene de colonnettes en DL m

| I Il

correspondants. i

liers d’eglises entre les nefs et les ArneMae

Elements et Theorie de VArchitecture.
27
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naisons varient & P’infini, et par leur diversitt m&me &chappent
aux theories d’ensemble, sauf,

bien entendu, les droits de la

construction.

Une variete tres speciale
des portiques nous est pro-

duite par l’architecture des :
cloitres. 7,2.REEL

Evidemment, il % ardes Fig; 308.10 Logeides Länzit Blorence,

cloitres qui ne sont pas traitds

autrement que des portiques ordinaires, souvent fort beaux, dans
les diverses chartreuses de France et d’Italie, et dans de nombreux

couvents. Mais souvent aussi le cloitre a une physionomie toute

particuliere : le portique est plus ferme, les trav&es sont petites,
ou encore il y a deux ou trois arcades par travee.

Les piliers sont &tablis sur un soubassement, sauf aux entrees
{ ‚ speciales; architecture en est in-
3 e time, tout en laissant de grandes

largeurs aux portiques pour la
promenade. Le mur du cloitre est

ordinairement &pais, de sorte que
les colonnes du cloitre sont

| accouplees en profondeur, con-

gg, \rastant souvent par leur sveltesse
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| avec les robustes piliers qui sup-
a vg portent les retombees des travees.

Br Tels sont, entre tant d’exemples,'
%

 

   

Big. 309. — Cloitre de Saint-Jean de Latran les cloitres de Saint-Jean deLatran

Rare a Rome(fig. 309), de Saint-Tro-
phime & Arles, ceux du Puy, de Moissac, de Montmayour, de
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la cathedrale de Laon (fig. 310), ou, dans une donnee tres

particuliere, le petit cloitre de Semur (fig. 311), du mont Saint-

Michel et tant d’autres. A Paris möme, vous pouvez voir, rue

 

 

Fig 310. — Cloitre de la Catlıedrale de Laon.

 

 

des Archives, le joli cloitre

de lP’ancienne maison des
Billeites. Un cloitre d’une

disposition tres particuliere
est celui du couvent de la

Pace a Rome, par Bramante.

Un dessin emprunte &
Letarouilly me dispensera

de toute description (fig.
312). Au surplus, jaurai &
revenir sur les cloitres en
vous parlant de l’architec-

ture religieuse, et jene fais,
quant & present, que vous
signaler cette variete de

Varchitecture des portiques.

En Italie, .le portque
prend souvent le nom de

loge. Ce nom est reserve
aux portiques d’agrement

ou de repos, plutöt que
de circulation. C’est ainsi

qu’on dit laloge des Lanzt,

a Florence, la loge ou loggia
de Verone, la logeita de

Venise, au pied du Campanile, ou les loges pratiquees au haut

des edifices, portiques destines non ä la circulation mais &

l’agrement, ordinairement en face de beaux points de vue.
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Rien n’est plus varie que les portiques, et dans leur pro-
gramme et dans leur expression. Ce n’est que par la connais-

sance des plus beaux exemples que vous pourrez vous faire une

  
  

Fig. 311. — Cloitre de Semur.

idee juste de cette variete, et de toutes les ressources qu’a mises a

la disposition des architectes cet element si pr&cieux du portique.

Mais je ne vous ai parl& jusqu’ici que du portique en arcades
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sur piedroits, sur colonnes ou sur piliers. Un autre element non

moins vari& est celui de l’arcade avec emploi des ordres, au
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Fig. 312.— Cloitre de la Pace, ‚Rome.

moyen de colonnes engagees ou degagtes, ou de pilastres.
L’ordre joueici un röle plutöt decoratif : V’architecture d’arcades
est exprimee avec des elements appropries ä l’architecture de la
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plate-bande. On ne peut nier qu’il n’y ait la une certaine contra-

diction, que des puristes absolus ont cru pouvoir condamner.

Ce rigorisme est excessif, car il amoindrirait singulierementle

patrimoine de l’architecture, et il est vraiment severe de proscrire
un motif qui nous a valu le th£ätre de Marcellus et la cour du

palais Farnese!
Il est &vident toutefois que le portique ä arcades n’a pas regu

de l’architecture antigque sa consecration immuable commele

portique ä plate-bande. Quelle aurait &t& cette expression si le
portique & arcades avait &t€ contemporain de Pestum ou du
Parthönon? Nul ne peut le dire. Plus tard venu, il a regu ou
subi des formes et une composition artistique qui n’&taient pas
cr&&es pour lui : on n’a rien trouv& de mieux que de lui attribuer

A lui aussi cette ordonnance si admir&e des portiques ä colon-
nades. Ce fut lä sans doute une consöquence du respect des
traditions, et une sorte d’instinct d’unit& dans Tarchitecture.

Mais la purete n’est &videmment plus la me&me, et nous ne
trouvons plus ici cette raison souveraine qui me permettait
de vous d&montrer le pourquoi de chaque element de l'ordre
antique.Ici, si les &lements de lordre employe& ont encore leurs
magnifiques formes, ils n’ont plus leur fonction.

Mais il n’importe, et j’ai & vous montrer comment ce motif

a et€ employe& de facons diverses, suivant lid&e qui dominait
dans la pensee de l’architecte. Pour cela, sans entrer dans un
examen detaill& de tous les beaux exemples de portiques de ce

genre, je vous prierai de vous arr&ter devant deux types tres
differents, que je vous ai deja cites : le theätre de Marcellus et le
palais Farnese.
Au theätre de Marcellus (v. plus haut, fig. 45), ce qui

apparait le plus, c’est la construction de l’arcade; les piedroits

sont larges, l’imposte accentuce; larchivolte, extradossce, a
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toute Pepaisseur qu’exige une construction puissante. La colonne
est peu de chose en comparaison des elements de V’arcade.
A la cour du palais Farnese (v. plus haut, fig. 46), V’effet est

tout contraire : Parcade n’est presque qu’un remplissage dans
V’architecture tr&s accentude de loordre. Le piedroit est £troit,
Varchivolte n’a que le minimum necessaire pour le contact des
claveaux.
 I
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Fig. 313. — Portique de l’Ara-Celi, a Rome.

Dans le premier exemple, on peut dire : ce sont des arcades,
accompagnees par des colonnes; dans le second : ce sont des
colonnadesdans lesquelles il y a des arcades.

Je vous citerai encore, cette fois avec des pilastres, le portique
de PAra-Ceeli, par Vignole (fig. 313). Ici, il est &vident que
lemploi des pilastres laisse ä ensemble du piedroit plus d’unite,
et que Pordre compte moins qu’avec l’emploi de la colonne.

Souvent lordre a &te employ& comme motif profilant. Voyez,
par exemple, la belle facade de l’öglise de Rimini, traitee en sorte
de portique, et que je vous ai d&ja montree (fig. 51); le por-
tique si fin de Spoleto, attribu& & Bramante, et, par contraste,
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ceux, un peu lourds, de la place du Carrousel. Rien n’est plus

legitime; on &vite ainsi. l’embarras du porte & faux de !’entable-

ment, dont l’architrave ne remplit pas ici la fonction de linteau,
et qui ne peut &tre qu’une saillie en bascule; de plus, ’ensemble
profilant de la colonne, avec ou sans picdestal, et de son enta-

blement constitue & chaque travee un contrefort tres utile

lorsque les voütes du portique viennent concentrer leurs pous-
ses sur ces piliers. Alors la colonne peut m&me £&tre degagee,

le contrefort n’en est que plus puissant, et l’effet monumental

est d’une grande richesse. Tel est le motif que vous pouvez voir
a Parc de triomphe du Carrousel.
Quant aux exemples, encore assez nombreux, de portiques ä

arcades avec colonnes degagtes, et entablements non profiles,

je ne saurais vous les recommander, malgr& tout le talent qui
s’y trouve parfois depense. Tel est le porche, assez celebre, de
leglise Saint-Gervais a Paris. Malgr& tout, la contradiction est

trop flagrante entre cette arcade et cette plate-bande plus grande,

qui, ici, est bien une plate-bande, appareillee commetelle, et non

plus une saillie decorative. La loi des proportions necessaires est

meconnue, et ne l’est pas impunement. Cette combinaison se

trouve, je le sais, dans de beaux e£difices, aux Invalides, ä Ver-

sailles, etc. Cela ne suflit pas & l’autoriser : elle reste toujours
un contresens.

Beaucoup d’autres dispositions ont &t@ imagindes pour les

portiques : arcades entre colonnes accouplees, motifs de travees

alternes, arcades grandes et petites; je ne puis entrer dans toutes

ces variantes. Quelques mots seulement des portiques ä bossages.

Je ne reviendrai pas sur ce que je vous ai dit de l’etude du

bossage en lui-m&me. Au point de vue du portique, il a £te fait
bien des etudes differentes, qui peuvent se ramener ä deux
classes : ceux qui ont des bossages partout, c’est-a-dire sur
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les colonnes, les piedroits et les voussoirs; ceux qui n’en ont
que partiellement, soit que les colonnes restent lisses ou canne-
lees, larcade seule &tant A bossages, soit que la colonneait seule
des bossages. Evidemment, le parti du bossage general a plus

 
Fig. 314. — Porte des jardins Farn&se, a Rome.

d’unit€ et de caractere; le plus bel exemple en est peut-etre la
porte des Jardins Farnese (fig. 314), ou encore la porte de la
citadelle Saint-Andr& a Verone, par San-Micheli. Tres interes-

sante est aussi la cour du palais Pitti, avec ses bossages carres

d’une vigueur extraordinaire, ou ä V£rone le beau rez-de-chaus-

sce du palais Bevilacgua (fig. 315). Quant aux combinaisons
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mixtes, ce sont des considerations d’ensemble dans l’etude

generale d’une fagade qui peuvent dicter parfois un parti toujours
un peu exceptionnel.

Une question toujours delicate ä trancher dans l’&tude des
portiques A arcades avec colonnes engagees est celle des

colonnes lisses ou canne-

lees. Disons tout de suite
quil ya de beaux exemples
des deux partis; des P’anti-
quite, nous trouvons au

Tabularium la colonne can-
nel&e, et la colonnelisse au

theätre de Marcellus, au

Colisee, etc.

La colonne ici n’est plus

cet element si clairement

defini de lordre antique, Fig. 315. — Palais Bevilacqua, & Verone.

le pilier rond portant Penta-
blement. N’etant plus que la moitie d’elle-m&me, liee & un pilier
auquel elle est incorporee par son appareil meme, elle doit
plutöt, semble-t-il, s’absorber dans l’architecture de ce pilier.

Cannelee, comme au Tabularium ou comme au premier etage

de P’Ecole des Beaux-arts, elle semble un monolithe juxtapose
contre Je mur, detache de la construction : elle prend l’aspect
d’une application. Il semble donc que la colonne engag£ee doive

logiquement sinterdire la cannelure pour garder avec le pilier

lunite d’aspect qui exprime l’unite de construction. Et tels sont
bien ces portiques que je vous cite comme types, theätre de

Marcellus ou cour du palais Farnese.

Mais ceci ne peut tre une regle. L’idee de richesse peutfaire

adopter le parti de cannelures, et d’ailleurs un portique peut se
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lier & toute une fagade qui en commandera la decoration. C'est
ainsi que dans la cour du Louvre, l’ordonnance du ı“ edtage
ne permettrait pas des colonnes lisses pour l’etage du rez-de-
chaussee etudie en portique.

Vous trouverez encore des portiques ol un petit ordre sert
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Fig. 316. — Basilique de Vicence.

de piedroit & Parcade, entre les ordres de la grande ordonnance.
Un exemple celebre de ce motif est la Basiliqgue de Vicence, par
Palladio, grande salle entouree de portiques (fig. 316), ou les
travees arrivent & une proportion tres large. Dans un parti plus
serr&, la m&me disposition se retrouve A la Bibliotheque (Libre-
ria Vecchia) de Venise (fig. 317), par Sansovino, qui a &te le
point de depart du grand &difice des Procuraties, dont je vous
ai fait voir les travees.
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Comme toujours, vous ©tes libres, mais vous devez savoir

pourquoi vous vous d
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Fig. 317. — Libreria Vecchia, a Venise.
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Et en terminant ce sujet que je ne saurais &puiser,les ‚bortiques,
je veux vous en signaler encore une fois toute ’importance.

Ferez-vous des portiques — colonnades ou arcades? Je vous
le souhaite, car aucun sujet n’est plus seduisant pour Parchitecte.
Helas! jen doute un peu : le portigue n’est jamais un besoin
imperieux, et nous sommes & une epoque qui se contente de
la marquise!

Mais, que vous en fassiez ou non, dans tout ce que vous
etudierez, füt-ce dans un interieur une cheminee ou un cadre
de glace, c’est la connaissance approfondie de Varchitecture des
portiques qui vous £clairera et vous dirigera. Les siecles ontfait
notre art ainsi, vous le recevez tel des mains de vos devanciers.
Le sujet est donc d’importance capitale: je ne pouvais vous
apprendre & &tudier integralement un portique — vous appren-
drez cela toute votre vie — mais je vous ai montre la voie, si
je vous ai bien indiqu& quels seront vos reperes et vos points
d’appui : la construction, la proportion, la verite.


